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Septembre à Novembre 435
Ce trimestre voit démarrer des conflits qui restent à échelle régionale pour l’instant. Néanmoins, tout le monde voit bien qu’en tout lieu du monde de Aube, une triste guerre froide ne demande qu’à se réchauffer tellement tous se préparent à la guerre.
Les prochains mois risquent d’être très agités !
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L’Edrulie se développe et poursuit sa politique féodale
A. Sa majesté Bel II fait en sorte que le Domaine Royal soit un lieu d’échanges et de rencontre
Bellures est maintenant reconstruite et sa majesté Bel II en a profité pour faire profiter à son peuple de ce qu’il y avait de meilleur. En effet, les fortifications ont été crées par le beau-frère du Roy, la Muraille, le baron Valank Cijan. De plus, l’architecte du Roy Valère, envoyé en tant qu’ambassadeur dans le Grand Khanat du Nord, a recommandé à sa majesté les meilleurs architectes du monde. Ainsi, Bellures dispose d’une adduction d’eau et d’un hôpital et les habitations aux alentours de la capitale ont été construites en dur et incluse dans les murailles extérieures de la ville afin que le peuple puisse profiter de la sécurité de ces dernières !

Bel II veut que sa capitale soit un véritable lieu d’échanges commerciaux, culturels ou diplomatiques. Ainsi, un grand marché a été bâti et il abritera une grande foire annuelle. Sa majesté a également envoyé un courrier à chaque peuple connu afin que tous puissent avoir un ambassadeur permanent à Bellures (Vodans, Kalandoriens, Alquides, Zabgards, Sabariens, Zlatvs, Grand Khanat du Nord, chaque clan rebelle Avelar, Kelts et même les royaumes Varacks ainsi que les Cythères logeant à Glaubensburg).
Afin de garantir la sécurité du Domaine Royal et de toute l’Edrulie, et compte-tenu que les effectifs actuels de la Garde Rejlord et du ban ont été déterminé il y a presque deux générations, le Roy a ordonné que la Garde Rejlord soit doublée (pour arriver à 1 200 gardes). Il crée également un corps de 400 francs-archers issus du peuple dont les familles ne paieront pas d’impôt en récompense de leur service. Ces archers seront spécialisés dans la défense de Bellures et serviront également de police en la capitale (subordonnés à la Garde Rejlord bien sûr).

Afin d’améliorer les finances de l’Etat et de permettre un meilleur commerce à travers tout le pays, Bel II a également lancé le chantier d’un port marchand au sud du Domaine Royal et celui d’une route pavée à la vodane partant du port et arrivant à Bellures en passant par le domaine de Respendial précédemment fortifié. Il restera au souverain à trouver un nom à ce port qui verra le jour définitivement dans 2 saisons.

B. Le seigneur Adelin devient le premier Seigneur Banneret d’Edrulie
Suite à la demande de son voisin Albald et à l’agression de son autre voisin Helgaud, Adelin a déterminé la meilleure voie pour la collaboration des trois seigneurs dont voici les termes :

Déclaration Publique 

Suite à l’attaque du seigneur Helgaud contre ma seigneurie et à sa défaite, Moi, seigneur Adelin Vassal du Baron Carlin, j’exige comme réparation les choses suivantes :
· 1) Un serment d’allégeance envers le seigneur Adelin, moi-même et ma descendance de la part du seigneur Helgaud en son nom et celui de sa descendance, s’engageant ainsi à respecter l’ensemble des devoirs découlant de ce serment. Le seigneur Adelin s’engageant en retour à respecter ses devoirs découlant de ce serment. La seigneurie restant inchangée et toujours sous la direction pleine et entière du seigneur Helgaud. (mais en suivant ses obligations de Vassal)
· 2) Un versement d’une indemnité équivalente à 3 saisons de production de la seigneurie du seigneur Helgaud. Une partie de ce versement devant servir à la construction d’infrastructure dans la seigneurie Helgaud afin d’apporter la modernité que le baron Carlin souhaite voire sur ses terres.

· 3) Etant persuadé que ce conflit n’est le fait que d’une incompréhension entre seigneur, le Fils héritier du seigneur Helgaud sera placé sous la responsabilité du seigneur Adelin, afin que ce dernier puisse être témoin des motivations du seigneur Adelin et puisse bénéficier de la meilleur éducation qu’il soit dans le respect de la foi qu’il choisira. De plus la proximité de l’héritier devra permettre de nouer entre les deux familles des liens basés sur le respect et la connaissance de chacun.
Dans l’attente de l’acceptation de ces conditions par le seigneur Helgaud, moi Adelin seigneur Eedrule, détenteur du droit de justice sur mes terres, conserve ce dernier prisonnier en mon château.
Seigneur Adelin
Vassal du Baron Carlin
Et voici la cérémonie d’allégeance auxquels se sont prêtés Helgaud et Albald :

Allégeance
« Cérémonial »

La phrase du Seigneur Adelin :

Seigneur …….. souhaites tu devenir mon homme sans réserve ?

La phrase a prononcé lors de la cérémonie par le seigneur venant prêter serment :

Je le veux. Je promets en ma foi d'être fidèle à partir de cet instant au Seigneur Adelin et de lui garder contre tous et entièrement mon hommage, de bonne foi et sans tromperie.

La phrase du Seigneur Adelin :

Moi seigneur Adelin t’accepte comme vassal. Mon premier devoir sera donc de te rappeler qu’en faisant de moi ton seigneur Banneret, tu conserves le Baron Fragorn comme seigneur Lige. Et je me ferai donc le témoin de ton renouvellement d’allégeance envers ton seigneur Lige le Baron Fragorn.

La phrase a prononcé par le vassal :

Moi seigneur ………, sous le regard de mon seigneur Banneret, renouvelle mon serment d’allégeance envers mon seigneur Lige le baron Fragorn.

	Les obligations du vassal envers son seigneur ;

- Le conseil

- L’aide militaire

- L’aide financière

- Le vassal doit fidélité à son seigneur
- Le seigneur doit être consulté pour toutes 

    décisions concernant les terres du vassal

- Le vassal ne peut engager sa seigneurie dans

    un conflit sans l’autorisation de son seigneur

- Le choix d’alliance (Traité, Mariage) du vassal

    doivent l’aval du seigneur


	Les obligations du seigneur envers son vassal ;

- La protection


- Le conseil

- L’aide financière



Bien évidemment, le seigneur banneret Adelin poursuit ses constructions avec celle d’un pont reliant sa rive du Tilus à la rive vodane (plan en annexe) dont il devrait prochainement toucher un péage. De plus, le tribun de Phillia Cassius Liviani a fait construire une voie vodane depuis sa capitale jusqu’à la motte d’Adelin, créant ainsi une seconde voie commerciale entre Voda et l’Edrulie en plus de celle passant par la capitale du Baron Carlin Parnon. Il va sans dire que le commerce n’en sera que plus fleurissant.

Enfin, le seigneur banneret Adelin et la Princesse alquide Calliope auraient été vus en grande discussion sur un avenir commun :

A la tombée de la nuit, deux personnes habillées simplement, Adelin et la princesse Calliope, sortent du château et se dirigent vers le centre-ville, ils semblent se promener et le seigneur lui faire la visite de la ville ; et à votre gauche le futur emplacement de la place d’accueil réservée aux invités et leur suite,  etc… Des passants ont pu les entendre parler des différents quartiers traversés, de l’Edrulie et de sa culture en passant dans le quartier des forgerons.

C’est après une courte marche qu’ils arrivent à l’auberge et s’attablent pour prendre un bon repas. Ils semblent être en grande conversation. Selon la serveuse, les mots mariage, cérémonie, Val et les Deux ont été prononcés. Ils restèrent un long moment, comme si personne n’était autour d’eux, à discuter et rire.

Suite à ce repas on les vit arpenter les canaux de la ville pour se rendre sur une barque aux thermes, dans lesquels on les a vus rentrer alors que ces dernières étaient fermées. Ils n’en ressortirent qu’un long moment après pour se diriger vers le château, selon les rares personnes qui les croisèrent ils semblaient seuls au monde sous le ciel étoilé.

 Selon une indiscrétion d’une servante, le seigneur Adelin aurait été aperçu a une heure de la nuit bien avancée, portant dans ses bras la princesse endormie jusqu’à sa chambre et en ressortir quelques minutes plus tard pour rejoindre ses propres appartements.

C. Carlin convoque les Etats Fragorns dans son désir de démocratie
Alors que sa Baronnie est secouée à la fois par des ennemis invisibles et par des conflits entre seigneurs, Carlin décide de hâter le pas vers une refonte complète du système dirigeant de Fragorn.

Dès le début du mois de Septembre, après avoir démobilisé le Ban, il convoque tous ses Seigneurs à Parnon, en leur envoyant un Cavalier Dragon avec ce message verbal à faire entendre par les seuls Seigneurs :

« Face aux évènements de ces derniers mois, face à ce qui nous attend, moi, Carlin fils de Métor, je t’accueillerais le 10 de ce mois à Parnon.
Nous discuterons ensemble de l’avenir du Clan Fragorn et de la Baronnie.
Tes Pairs seront présents et les Etats Fragorn traceront ensemble le futur. »

Dans le même temps, il fait venir les représentants civils de chacune des seigneuries pour qu’ils s’expriment également lors de cette session des Etats Fragorn. Le messager avertira les hommes dans les Seigneuries après avoir averti le Seigneur.

Quoiqu’il advienne, les Etats Fragorn auront lieu avec les présents. Si d’aventure certains Seigneurs ne souhaitent pas venir, ils sont prévenus par les messagers que les décisions seront prises… sans qu’ils ne puissent s’exprimer. Qui ne dit mot consent. »

Pendant ces premiers jours de Septembre, Carlin rassemble les cartographes et les scribes :

· Les Cartographes vont établir une grande carte définissant les limites de chaque seigneurie suivant les limites collectées par les géomètres, pour le 10 Septembre et le rassemblement des Etats Fragorn. (je te préparerais la carte la semaine prochaine)

· Les Scribes établissent d’après cette carte le Cadastre de Fragorn.

· Les Scribes vont établir les textes qui seront soumis aux Seigneurs le 10 Septembre.

Le 10 Septembre :

Carlin accueille tous les Seigneurs un par un et passe quelques minutes à prendre des nouvelles. Sans pour autant se départir d’une attitude grave et arborer un visage fermé. A ceux qui pourront légitimement se poser la question de la présence des Edrules venus de toutes les Seigneuries, il ne répondra rien.

Une fois les Seigneurs tous accueillis, ils seront réunis dans la salle de banquet de Carlin où le Baron les laissera seuls pendant une heure.

« Vous êtes venus à l’appel du chef du Clan Fragorn, parce que vous êtes Fragorn. Je vous laisse le temps de vous retrouver entre vous le temps d’une heure, pour que ceux qui se sont éloignés puissent se réunir, pour le bien du Clan. »

Puis Carlin quitte la salle pour aller rejoindre une autre salle, plus grande où les Edrules désignés dans les Seigneuries sont installés. Une salle où 41 sièges sont disposés en demi-cercle et où 80 chaises sont disposées face à ces sièges. Une salle où trône l’étendard Fragorn surplombant l’Armure de Val.

« A tous et à toutes je souhaite la bienvenue. Ce jour doit marquer le début d’une nouvelle ère pour notre Clan, un pas vers un meilleur pour vous, mon peuple.
Prenez le temps de cette matinée pour vous connaître et vous restaurer, pour vous préparer aux décisions que le Clan prendra ensemble. Ou ne prendra pas. »

Il se retire en laissant les Edrules sans réponse si certains osent une question. Et part rejoindre un observatoire discret pour observer ses Seigneurs laissés dans l’expectative.

Puis il retourne les voir, rentre dans la salle et fait sortir tous les serviteurs, tous les gardes, tous les scribes, pour rester seul avec eux. Il charge Kerfann, son Drake, de garder l’endroit et de ne laisser entrer ou sortir personne sans l’autorisation de Carlin seul.

Après que la fin des discussions, en ne répondant à aucune question, il fait former un cercle de l’ensemble des Seigneurs puis s’y place au centre. Pour leur parler.

« Je suis Carlin, fils de Metor, Fragorn à jamais, chef du clan comme mon père, dualien par choix.

Vous êtes les Seigneurs des Mottes de notre Baronnie, Fragorn à jamais, dualien ou valien.

Ce jour sera célébré plus tard par les enfants de nos enfants comme étant le premier pas vers le meilleur. Ou l’occasion manquée par nous tous de rendre la vie de nos descendants plus belle, plus confortable, plus enrichissante et encore plus fraternelle qu’elles ne le sont ces derniers temps.

Vous savez que depuis des années, j’œuvre pour continuer le chemin tracé par mon père. Avec ma manière, avec mes envies, avec mes réflexions qui peuvent parfois paraître obscurs ou peu compréhensibles. Comme vous le faites chacun d’entre vous pour le bienfait de votre Motte.

Vous avez appris mes intentions de créer des Maisons d’Ecriture et de Guildes. Vous avez appris mon intention de créer une Ecole Militaire et une Forge Baronniale ici, à Parnon. Vous avez appris que j’avais envoyé des émissaires chez nos voisins pour entamer une phase diplomatique et commerciale intense.

Mais tout ceci n’est rien.

Rien sans VOTRE appui.

Rien sans VOTRE accord.

Rien sans VOTRE soutien.

Le CLAN ne peut rien si seul son chef, tout héritier qu’il est, décide.

Le CLAN ne peut rien si seul son chef, tout prévoyant qu’il est, planifie et organise.

LE CLAN peut tout si nous sommes ensemble, comme le furent nos pères avant nous, dans ce voyage qui nous mena aux portes de Voda. »

Carlin regarde autour de lui, sonde les regards et les hommes debout qui l’entourent. Il sait que son projet commence maintenant et tente de montrer le calme qu’il n’a pas.

« Depuis quelques années, l’Edrulie a vu beaucoup d’évènements se produire, la plupart qui laisseront des traces indélébiles…

Les Valanks et les Mantis ne pourront plus se regarder comme des frères…

Les Barons ont rejeté la demande de leur Roy de créer un nouvel intermédiaire entre eux et lui…

Les populations ont été les seules à souffrir des attaques d’une Légion, des maraudes Avelards, des massacres perpétrés par des créatures inconnues et restées invisibles…

Même au sein de notre Clan, les rumeurs concernant mon ancienne épouse Sola Livianni, les commentaires sur mes actes et mes décisions, les conflits entre Seigneurs, tout ceci a bien agité la Baronnie…

ET POUR QUEL BIEN ?

Kerfann sait combien il fut difficile d’aller contre mes entêtements… Anna sait combien il fut difficile d’aller contre ma suffisance… Vous-mêmes, savez combien il est parfois peu aisé de discuter avec moi des affaires de la Baronnie.

Mais tout cela ne doit pas continuer ainsi et ne doit pas devenir le modèle que nous offrirons à vos enfants et à notre clan. »

A ces mots, Carlin prend une profonde respiration et ceux des Seigneurs qui observent son regard y verront une tristesse infinie, remplacée par la dureté de l’acier. Nul doute que le Baron n’a pas encore trouvé le repos après la perte de son unique fils.

« C’est maintenant le moment de choisir quelle voie devra suivre NOTRE CLAN.

Cet après-midi, le Rassemblement des Etats Fragorn aura lieu. Jusqu’à ce jour, seuls les Seigneurs y avaient droit de citer et de votes.

Je vous demande de m’aider. De m’aider à faire que dorénavant, NOTRE peuple ne soit pas tenu à l’écart de ce qui se passe dans la Baronnie. De m’aider à faire que dorénavant, la Baronnie reste unie face aux défis qui nous attendent. De m’aider à faire que dans les mois, les années, les siècles à venir, le Clan Fragorn soit celui qui montre le chemin et celui qui reste un Rocher sur lequel les Cavaliers-Dragons seront fiers de se tenir.

Aussi, je vous demande de voter maintenant le fondement du futur, qui permettra au Rassemblement des Etats Fragorn qui se tiendra cet après-midi, avec vous et avec ceux que vous avez désigné pour représenter vos Seigneuries, d’avancer ensemble pour prendre les meilleures décisions, pesées et réfléchies pour le bien de tous.

Moi, Carlin, fils de Métor, chef des Fragorn, me tient au milieu de vous pour vous demander de voter POUR cette LOI :

Les Etats Fragorn sont le rassemblement du Baron, des 40 Seigneurs et des 120 représentants du Peuple. Chaque Seigneur désigne un guerrier, un religieux et un commerçant / artisan / scribe qui représenteront ses gens. Chaque homme compte pour un Vote. Dans ces votes, le Baron a, de par son statut, 25 votes. Le Vote se fait secrètement, par bille noir ou blanche.

Nous ne sortirons que lorsque vous aurez voté. Lorsque vous m’aurez accordé la confiance que je vous demande. Lorsque vous aurez offert à NOTRE peuple et à vos enfants le droit à un avenir meilleur…»

Carlin les regarde tous, ne fuyant aucun regard, ne cédant pas une seule fois.

« La décision vous incombe parce que vous êtes LA force du Clan, parce que vous êtes MA force sans laquelle je ne peux rien. 
Le poids de l’avenir, le regard de vos gens, tout cela sera là cet après-midi. Et est déjà présent dans cette salle.
Avant midi, vous sortirez. Soit en ayant fait un pas en avant et en m’ayant donné ce que je vous demande. Soit en étant resté dans ce temps où notre peuple souffre toujours un peu plus chaque saison.
Vous avez le pouvoir de changer notre monde. »

Finissant là son intervention, Carlin franchit le cercle de ses Seigneurs et se retire dans un coin de la salle, face à une fenêtre. Il ne répondra à aucune sollicitation.

Quelque soit le vote des Seigneurs, le Rassemblement aura lieu en présence des délégués civils.

Si les Seigneurs refusent de voter ce premier article, les délégués ne pourront qu’assister sans voter.

Si les Seigneurs consentent à dire oui, les votes suivront la nouvelle organisation.

Les Textes de lois qui sont soumis à l’approbation de tous, Seigneurs et représentants civils

Article 1 :

Les Etats Fragorn sont le rassemblement du Baron, des 40 Seigneurs et des 120 représentants du Peuple. Chaque Seigneur désigne un guerrier, un religieux et un commerçant/artisan/scribe qui représenteront ses gens. Chaque homme compte pour un Vote. Dans ces votes, le Baron a, de par son statut, 25 votes. Le Vote se fait secrètement, par bille noir ou blanche.

Nota : ce premier vote se fait hors de la présence des représentants civils par le Baron et les Seigneurs, avec une voix, un homme. Carlin y mettra tout son poids et son autorité parce que cela est le fondement de sa stratégie future. (voir ci-dessus)

Article 2 :

Tout Seigneur est vassal du Baron, et uniquement du Baron, vassal du Roy et uniquement du Roy. Le Clan Fragorn ne reconnait que le Baron comme chef.

Ces charges sont héréditaires, se transmettent à l’héritier le plus vieux, homme ou femme. Ces lignées sont inscrites dans les Registres Seigneuriaux.

Si nul héritier ne peut reprendre la charge de Baron, les Etats Fragorn réunis de façon extraordinaire désigne la nouvelle lignée dirigeante. Si c’est un Seigneur qui voit sa lignée s’éteindre, c’est le Baron qui reprend la charge de façon temporaire jusqu’au prochain rassemblement.

Article 3 :

Les limites d’une Seigneurie sont établies par les cartographes de la Baronnie Fragorn. Seul le rassemblement des Etats Fragorn peut changer ces limites, avec l’accord de la majorité.

Article 4 :

Le Baron et ses vassaux doivent assistance à tout Seigneur attaqué, que cela soit par l’ennemi. Si un Seigneur use de malveillance pour provoquer une attaque envers lui ou ses gens, lui et ses gens se verront fermer les portes des autres seigneuries et nulle aide ne leur sera accordée.

Article 5 :

Les Etats Fragorn se réunissent deux fois par an, à la fin du Printemps et à la fin de l’Hiver, afin de permettre à tous de se rencontrer et d’y évoquer les questions civiles (agriculture, artisanat, commerce, construction). Si des questions militaires doivent être étudiées, elles le sont dans une réunion exceptionnelle, à l’initiative du Baron ou d’un tiers des Seigneurs.

Bien évidemment, le seigneur Adelin s’est déplacé aux Etats Fragorns accompagné des seigneurs Helgaud et Albald. Adelin a pris la parole en réponse à son baron :
Seigneurs, 

Certains d’entre vous me connaissent, d’autres ne me connaissent sans doute que de réputation et peut être que certains d’entre vous n’ont aucune idée de qui je suis, donc permettez-moi de me présenter.

Je suis Adelin seigneur de la motte Adelin, vassal du baron Carlin. Je suis très attaché aux valeurs qui nous caractérisent nous les Anciens Edrules et ce n’est pas ma conversion volontaire et réfléchie aux Deux qui changera ma façon de voir notre société et nos traditions.  Néanmoins depuis longtemps vous le savez je modernise ma seigneurie en prenant exemple les terres voisines les terres Vodanes.

C’est pourquoi lorsque le baron, m’a exposé ses ambitions pour notre baronnie lorsque nous nous sommes vu à Voda, j’ai abondé dans son sens. Néanmoins je me dois de rester critique devant le projet qui nous est présenté ce jour par le baron.

L’article 1 :

Cette proposition me parait être une bonne chose, l’arrivée de représentants issus du peuple, apportera à n’en pas douter ce qui par moment nous manque, la réalité de la vie de notre peuple et de leurs attentes.

L’article 2 :

Je pense pouvoir dire que je suis à l’origine de la création de cet article. En effet, il y a peu le seigneur Albald à demander à devenir mon vassal et j’ai moi-même demandé au seigneur Helgaud de devenir mon Vassal. Cela le baron ne l’a pas apprécié, ni accepté, néanmoins j’ai tenu à ce que ces allégeance à ma personne soit accompagné d’une confirmation de nos allégeance à tous trois au baron. En effet ce qui a été fait n’a en rien diminué notre attachement au baron et au respect de son autorité et surtout n’a en rien été établi pour affaiblir son pouvoir sur nous.

Le seigneur Albald, s’est tourné vers moi, son frère d’arme, son voisin pour que je lui apporte mon aide et a demandé à se mettre sous ma protection en ces temps difficiles. Son choix il pourra vous le dire s’est porté sur moi car je suis connu comme étant un riche et puissant seigneur mais aussi et surtout car je suis le plus proche. Lorsque ses besoins me parvinrent en quelques heures j’ai pu agir pour l’aider, comment aurais-je pu lui refuser cette aide et cette demande de protection.

Le seigneur Helgaud, est devenu mon vassal à ma demande, suite à une incompréhension le seigneur Helgaud s’est senti menacé par mon ascension, il a choisi la solution que nous Ancien Edrule choisissons souvent, l’attaque, pour résoudre son problème. L’affrontement sur mon territoire a tourné à mon avantage comme vous avez pu l’apprendre. Etant dans mon bon droit d’offensé, j’aurai pu le garder prisonnier, le faire exécuter. Mais comment aurais-je pu faire ca à un voisin, un frère de sang ? La solution de l’allégeance m’est apparue comme « la » solution, le seigneur conserve son rang, ses terres, ses héritiers conservent leurs avenirs. Pour ma part cette allégeance me garantit une paix durable, car le seigneur engage son honneur.

Donc comme vous pouvez le constater ces deux allégeances n’ont en aucun cas été motivées par une quelconque ambition politique. Je ne nie pas qu’effectivement ce nouveau titre de Seigneur Banneret  me permette de m’élever dans notre hiérarchie.

Si c’est cet état de chose qui ennuie le Baron je n’aurai qu’une chose à dire c’est que l’article 2 nous enlève toute possibilité de progression, d’élévation.  Si le baron nous enlève cette possibilité, que nous reste-t-il ? le baron nous condamne à nous combattre entre seigneur et à nous entretuer pour agrandir nos territoires, mon père m’a appris à respecter la vie surtout celle de mes frères de sang donc cette solution n’est pas concevable. Et puis nous sommes et restons toujours sous l’autorité du Baron que ce soit mes vassaux ou moi-même.

L’article 3 :

L’objet de cet article pour ma part m’apparait comme indispensable. Cela rend donc à mon sens tout à fait légitime cet article. Néanmoins je propose un amendement, je pense nécessaire de dire que pour l’établissement des limites la première fois l’assemblée n’aura besoin de légiférée qu’en cas de litige. ET qu’une fois établie, ces limites ne pourront être changée sans une demande expresse du Baron motivée par des événements qu’il nous reste à éditer et que la validation par l’assemblé soit à la majorité.

L’article 4 :

Je ne vois rien à ajouter à cet article, j’aurais espéré qu’il ne soit pas nécessaire mais ils emblerait que notre solidarité ne soit plus ce qu’elle a été par le passé.

L’article 5 :

Je ne vois rien à ajouter à cet article.

Tout ceci pour dire que j’accompagne de tous mes vœux ces changements, prendre Voda comme exemple me parait être un bon départ mais soyons vigilent pour éviter les écueils rencontrer par Voda qui je le rappelle est de par leur système entre les mains de 7 familles seulement avec tout ce que cela comporte comme défaut. Mais il est temps pour moi de passer la parole à l’un de vous.
Voici les résultats des votes et leurs explications :
L’article 1 est voté à la quasi unanimité.

Pour les autres articles, il est voté qu’ils seront votés séparément.

Suite à l’ouverture d’un nouveau pont et donc d’une nouvelle voie de commerce chez Adelin, les marchands / artisans le suivent et votent comme lui.

Les guerriers sont partagés entre leur allégeance locale et celle au baron, entre le désir d’une grande armée et celui d’être fort localement. En somme, ils votent à 60% oui et à 40% non pour le 2ème article et oui pour les autres.

Les religieux quant à eux sont plutôt favorables à la centralisation mais ils ont apprécié la création d’un séminaire. Certains pensent que le renforcement des seigneurs pourra leur apporter de nouveaux avantages donc environ 60% non et 40% oui  pour l’article 2. Plutôt majoritaire pour les autres.

Enfin, les seigneurs s’opposent massivement à l’article 2.

Au total, les résultats sont :

Vote de l’article 1 : Oui

Vote de l’ensemble des Article : Non

Vote Type 2 :

Vote de l’article 1 : Oui

Vote de l’article 2 : Non

Vote de l’article 3 : Oui avec Amendement sinon Non

Vote de l’article 4 : Oui

Vote de l’article 5 : Oui

A l’issu de ces votes, le baron Carlin a tenu à s’exprimer pour conclure les Etats Fragorns :

« J’accueille avec sérénité ces grands pas qui viennent d’être fait pour notre Baronnie et pour notre Clan, sachant que dorénavant, notre peuple saura qu’il peut être écouté et que nos Seigneurs sauront qu’ils ne sont pas seuls face à l’adversité d’où qu’elle vienne et quelle qu’en sera la nature.

Les Fragorns se renforcent par de tels liens, et j’entends qu’au travers des Etats ainsi renouvelés, le futur de nos descendants soit meilleur que celui de nos pères.

Un article a été refusé par les Etats Fragorn et j’en prends note. Prenant conscience qu’il fut sans doute mal compris, j’ai pris la décision d’en revoir les termes, de le séparer en divers autres articles, afin de vous les présenter au Vote lors du prochain rassemblement, à la sortie de l’hiver de l’an 436.

Le 3e article semble être accueilli plus favorablement mais n’a pas su rallier les suffrages. Lui aussi sera remanié et amendé afin que d’être à nouveau soumis à votre approbation, également lors du prochain Rassemblement.

Maintenant, un dernier point me reste à traiter et je souhaite le faire publiquement, en toute transparence, devant l’ensemble du Clan.

Vous êtes tous au courant des évènements qui ont eu lieu sur les Seigneuries d’Adelin, d’Helgaud et d’Abald. 

J’ai entendu les déclarations du Seigneur Adelin vis-à-vis du Seigneur Helgaud et sachant que le Seigneur Adelin est détenteur du droit de Justice sur ses Terres, je fais miennes ses exigence d’indemnisation, la mise en détention du Seigneur assaillant et la demande de séjour du fils héritier d’Helgaud dans la seigneurie d’Adelin.
Etant entendu pour ce dernier point que lorsque ce fils héritera, il conservera la pleine et entière responsabilité de la Seigneurie de son père Helgaud.
J’enjoins donc les parties concernées à signer au plus tôt accords et traités suivants ces termes.

Par ailleurs, face aux agissements d’Helgaud et en  réponse aux souhaits de Abald, Adelin a d’une part exigé un serment d’allégeance d’Helgaud et d’autre part accepté l’allégeance d’Abald.

Je ne fais pas mienne, ni l’une ni l’autre de ces décisions et sais que Adelin, vassal fidèle de son Baron, aura à cœur de suivre les décisions que je vais prendre dans ce conflit entre des Seigneurs tous mes vassaux.

Je ne fais pas mienne la décision d’Abald de prêter serment d’allégeance et la décision d’Adelin d’accepter cette allégeance. Parce que vous êtes tous deux mes VASSAUX et qu’une telle décision ne vous appartient pas en totalité, que je suis votre BARON et qu’en conséquence j’avais mon mot à dire. 
Il n’y a pas plus de 50 lieues entre Parnon et vous. 
Vous n’avez pas eu le loisir de consulter votre Seigneur Lige ?
Vous avez donc pris votre décision seuls ?
Et comment les Fragorn doivent-ils prendre la chose ? Comme une autorisation de prendre décision sans consulter son Seigneur, puisque 2 Seigneurs ne consultent pas le Baron et tentent de le mettre devant le fait accompli ?
Cela ne peut se faire.

Il en va de même sur ta décision, Adelin, d’exiger vassalité d’un autre Seigneur Fragorn, fut-il assaillant, d’autant que tu me dis toi-même que la source de votre conflit n’est qu’incompréhension.
Tu engagerais ainsi le devenir de 2 descendances sur une incompréhension, sans penser une seule seconde à consulter ton Seigneur Lige ?

Tout ceci alors que moi, Carlin, VOTRE BARON, prend la peine de consulter tous ses Seigneurs et tout son Peuple au travers des Etats Fragorn ?

Non, cela non plus ne peut se faire.

Hors donc, Abald n’est pas Vassal de Adelin.
Hors donc, Adelin ne peut exiger Vassalité de Helgaud.
Hors donc, Adelin sera indemnisé selon les termes qu’il exige avec raison, Helgaud restera son prisonnier jusqu’à la résolution par traité du conflit, le fils héritier d’Helgaud résidera chez Adelin.

Cela est décidé par Carlin, Baron Fragorn.

Mais toutes ces décisions montrent à quel point il est important de repenser certaines notions encore quelques peu floues.

Aussi, puisque nous nous reverrons tous à la fin de l’Hiver 436, je souhaite que nous réfléchissions tous à cette Vassalité que voulait mettre en place Adelin. 
Afin que les Etats Fragorn dans leur ensemble fassent LOI sur ce thème, pour poser les choses telles qu’elles permettront d’assurer un futur prospère et en paix à notre Baronnie.

Et lorsque décision aura été entérinée par les Etats, alors Abald, si tu le souhaites encore, tu pourras le cas échéant devenir Vassal d’Adelin. Et toi, Adelin, tu pourras alors si tu le souhaites me demander si j’accepte que tu reçoives allégeances de Abald et de Helgaud. 

Pour conclure, je vous invite donc tous à un banquet, afin de fêter dignement le renouveau des Etats Fragorn. »

A l’issue de cette déclaration, toute l’assemblée des seigneurs s’est retournée vers Adelin. Que va-t-il répondre à son baron et va-t-il respecter la décision de son baron ?

De même Helgaud et Albald qui ont donné leur parole d’Edrule en prêtant serment d’allégeance à Adelin vont-ils vouloir la retirer conformément à la décision de leur baron ?

II. Les Avelars se rebellent
La vie n’est pas simple pour les clans Avelars qui se sont rebellés contre l’autorité de Kira Khan. Ceux qu’on appelle les rebelles Avelars ont connu la défaite et la fuite après avoir envahi l’Edrulie grâce à une stratégie inventive. Tout se passait bien. Les Edrules n’arrivaient pas à s’allier pour contrer les clans mais les Zlatvs sont intervenus et les Avelars ont du fuir à l’Est de la Rivière Dorée. Mais le malheur n’allait pas s’arrêter.

Les traitres du clan Pravs décidèrent de se joindre à Zlatva suite à un mariage, estimant qu’ils avaient trop soufferts en étant seuls contre tous et voilà qu’ils attaquent maintenant leurs frères des clans Satres et Ales.

Une nouvelle fois, Zlatva avance ses pions face à ceux qui ont été responsable de sa déchéance. Mais qui sera déchu à la fin de la bataille ?
Voici comment s’est déroulée la campagne :
Les Zlatvs, grâce à leurs nouveaux alliés du clan Pravs, ont réussi une progression en territoire ennemi d’une incroyable rapidité. Ils ont ainsi pris de vitesse les rebelles Avelars. De plus, grâce aux renseignements des Pravs, l’armée Zlatv s’est dirigée immédiatement vers les principaux campements du clan Satre. Les Avelars n’ont pas le choix, ils doivent ralentir à tout pris la progression de la colonne Zlatv pour sauver leurs familles.

Ensuite, pour mettre en péril les campements du clan Satre, les Avelars ont du étendre leurs lignes de communication. Le clan Ales a immédiatement tourné l’armée Zlatv pour l’attaquer sur ses arrières. L’arrière-garde Zlatv s’est retranchée rapidement pour tenter de repousser les Fils du vent.

Et enfin, après les différentes manœuvres préliminaires, Zlatvs et Rebelles  Avelars se font face pour tenter d’emporter la journée.

Finalement, les Zlatvs ont réussi à percer convenablement pour repousser les Avelars. Même s’ils n’ont pas réussi à atteindre les familles des Satres et qu’ils ont été attaqués sur leurs lignes de communication, leur résistance opiniâtre sur leurs arrières leur a permis d’être inflexibles et de contraindre les fils du Vent à la bataille. Lorsque les deux armées se sont rencontrées sur le champ de bataille, la journée fut sanglante et équilibrée. Néanmoins, les Zlatvs et leurs alliés Pravs ont réussi à dominer et ainsi, Zlatva étend encore son territoire et ce malgré l’aide apportée par les Kelts aux rebelles avelars qui leur a permis de rétablir l’équilibre avant la bataille finale.
Zlatva étend donc son territoire sur les terres longeant la frontière du Grand Khanat du Nord vers les Neitlines et allant au Sud jusqu’à la Tolstole. Les rebelles Avelars n’ont donc plus de frontière commune avec le Grand Khanat du Nord s’il leur venait à l’esprit d’enfin demander la protection de Kira Khan.

III. Et pendant ce temps-là à Voda…
La voix de Voda a fait lire en place publique un grand discours sur l’avenir de Voda. Visiblement, le peuple vodan prête de plus en plus attention aux dires de cette mystérieuse « voix de Voda » :
« Mes Amis, Mes Frères,


Retournez vous et dites moi ce que vous voyez ?


Retournez vous et dites moi ce qu’il reste du passé ?


Retournez vous et dites moi si vous avez le courage de regarder vers l’avant ou de restez figé ?


Retournez vous, et constatez !

Mes Amis, Mes Frères !


J’ai un rêve aujourd’hui,


Je rêve qu’un jour, notre nation se relève pour vivre véritablement sur les principes fondateurs de Voda !


Je rêve qu’un jour, sur les collines roussies par le soleil Aradien, les fils d’anciens Vodans et mes fils pourront s’asseoir à  la table de la fraternité !


Je rêve qu’un jour, mes enfants vivront dans une nation où ils ne seront pas jugés parce qu’ils appartiennent ou n’appartiennent pas aux patriciens, parce qu’ils appartiennent ou n’appartiennent pas à telle ou telle famille mais sur leurs véritables valeurs !

Mes Amis, Mes Frères !


J’ai fait un rêve aujourd’hui,


Je rêve qu’un jour, mes frères puissent choisir leurs destin et non se le faire imposer par une minorité gouvernante se couvrant par des prétextes fallacieux !


Je rêve qu’un jour, nous toutes et tous, enfants de Voda construisions une Nouvelle République, un Nouvel Empire sur des bases sereines ou la corruption, les complots et la trahison appartiendront au passé et où le mérite, la confiance et l’honneur seront restaurés !

Je rêve qu’un jour, toute vallée sera élevée, toute colline et toute montagne seront abaissées. Les endroits raboteux seront aplanis et les chemins tortueux redressés. Et la gloire de Voda sera révélée à nouveau, le respect étant dû s’imposera au delà des frontières !

Mes Amis, Mes Frères !


Je rêve que demain vous vous joigniez à moi, à nous ! Qu’ensemble nous fassions renaitre Voda de ses cendres ! Rejoignez la famille de Voda ! Rejoignez la Voix ! 


Je rêve que demain, chaque citoyen puisse s’exprimer librement, dans le respect des lois, sans avoir a craindre pour sa vie…


Je rêve que demain, je pourrais donc me réveiller et compter sur votre soutien, car, je ne suis la que pour tenir des idéaux, montrer votre volonté mais VOUS êtes Voda ! VOUS avez le choix ! 


Que Gallus et Jorie guident vos pas ! Je n’ai aucun doute sur la direction que les Deux vous indiqueront ! »

La Voix de Voda
IV. Le clan Lork du Grand Khannat du Nord se venge, la VIème légion intervient

Roas, le Mastre du clan Lork du Grand Khanat du Nord n’a pas encaissé le fait d’être battu par les forces de la tribu du Sanglier alliées aux troupes de marine vodane lors de la bataille de Scaurusio. Il mène donc ses hommes contre la tribu du Sanglier pour les harceler et tenter des pillages dans la plus pure tradition avelarde. Il a bien évidemment obtenu l’aval de Kira qui ne veut pas s’aplatir devant la République Vodane.

Roas en tacticien connaissant à la perfection ses troupes leur a fait traverser le Paragoh de nuit sur un gué reconnu au préalable et gardé en permanence afin de s’aménager une retraite. Il dirigea ensuite ses guerriers sur plusieurs villages au nord de Baguesbourg dans le territoire de la tribu du Sanglier. Ces villages furent promptement pillés et incendiés tandis que leurs guerriers trop peu nombreux étaient passés au fil de l’épée. 

Mais avant même que le tribun Zabgard put réagir en rassemblant ses troupes, les Zabgards virent débarquer à leur secours la VIème légion menée par le général Liviani. En effet, ce dernier basé à Baothle avait pris soin de s’appuyer sur les chasseurs aradiens locaux afin de le renseigner efficacement. Dès que les Avelars eurent passé le Paragoh, il mit en branle sa légion pour se porter face à l’agresseur.

Il va sans dire que quand les 1 900 cavaliers légers Lorks s’aperçurent qu’une légion marchait vers eux, ils se retraitèrent dans le Grand Khanat du Nord.

Cette affaire semble avoir fourni un grand prestige aux deux partis engagés. En effet, le Mastre Roas a respecté la plus pure tradition avelarde et a prouvé que le Grand Khanat du Nord ne comptait pas s’aplatir face à la République Vodane menaçante depuis le déploiement de deux légions face au Khanat. Ainsi, d’autres guerriers ont rejoint les Lorks afin de bénéficier des largesses du Mastre avec le butin du pillage ( 200 guerriers de plus). D’autre part, le général Liviani a prouvé que la République protégeait ses peuples fédérés avec efficacité.

Mais depuis la création du Grand Khanat du Nord, jamais les relations diplomatiques entre Voda et lui n’ont été aussi tendues !

V. La création d’un état Papal avance
A. Les Patriarches Sabariens en accord avec la création de l’état papal
Théoklaus et les Patriarches Sabariens sont très favorables à la création d’un état papal sur les terres de Sabarie. Une terre le long du Paragoh et proche de la frontière de la Marche du Néméton aurait été choisi afin de rendre possible la proposition du baron Kyriel du dernier trimestre.

Toutefois Théoklaus a bien mis au clair que la Sabarie elle-même ne passera pas sous autorité papale, néanmoins, ce nouvel Etat et la Sabarie noueront immédiatement des liens politiques et économiques forts. Les Protecteurs n’étant pas à proprement parlé une force armée Sabarienne, Théoklaus a proposé immédiatement leurs services pour faire office d’armée temporaire pour l’Etat papal.

En réponse, sa Sainteté Florius Ier a immédiatement pris la route pour la Sabarie pour remercier les Patriarches de leur don et finaliser avec eux les modalités. La terre léguée appartiendra définitivement à cette nouvelle cité-état, qui prendra le nom de Civitas Dualium. La Sabarie restera un état indépendant de l'Eglise, qui s'engage à ne pas faire ingérence dans ses affaires internes ; et en contrepartie la Sabarie s'engage à reconnaitre la souveraineté de l'état papal.
Une fois ces choses mis au clair, il va de soit que des relations politiques et commerciales seront des relations privilégiées, du fait de l’intense foi commune et de leur fort passé commun.
Enfin, concernant les Protecteurs, le Pape les remercie et accepte leur service temporaire, mais espère ne pas avoir besoin d'eux sachant que l'armée papale se devra d'être indépendante de la Sabarie.

Reste à voir la décision du Sénat pour la partie en Sabarie, il ne s’est pas encore prononcé (vote au prochain trimestre)

B.  La décision du Sénat reste en suspend
La Sabarie étant fédérée à Voda, elle ne peut seule céder des terres à la Papauté sans l’accord du Sénat qui ne s’est pas encore exprimé sur le sujet.
Sa Sainteté Florius Ier fait ainsi parvenir une missive aux sénateurs :

Frères Sénateurs,

Comme je vous l'indiquait précédemment, l’Église de la Dualité souhaite déplacer le centre de la Papauté en Sabarie. Les Patriarches, par la Voix de Theoklaus, m'ont affirmé être d'accord sur le principe. Il reste à finaliser avec eux les modalités de l'aménagement.

Cependant, comme je l'affirmais dans ma missive, nous souhaiterions votre aval concernant cette décision. Je tiens à vous en rappeler la raison : l’Église ne souhaite plus s'investir dans la politique, au bénéfice de notre mission première : entretenir la parole des Deux. Le choix d'une délocalisation permet d'ainsi d'éviter les amalgames passés qui ont pu être fait entre Voda et l’Église.

Il va de soit que cette décision n'est en rien une preuve de désamour ou de mésentente envers Voda. Non seulement nous souhaitons rester sur les terres de la République, mais Voda est et restera fille ainée de la Dualité. Ainsi, le diocèse de Voda, actuel siège de la Papauté et possédant la plus grande cathédrale de la Dualité restera un centre de décision important pour la Papauté. Les attributions de la Cardinale de Voda demeurent inchangées : outre mon plus fidèle bras droit, Vera Gracia reste toujours représentante de Jorie.

J'espère vous avoir ainsi rassurés sur le bien-fondé de notre démarche ; si vous avez pu ressentir un sentiment de désertion de notre part, je m'en excuse humblement. Il n'en est rien et les liens qui ont toujours unis Voda et l’Église resteront les mêmes : la distance ne les changeront en rien.

Enfants des Deux, je vous bénis en Leur Nom. Que Jorie vous apaise, que Gallus vous protège.
Florius Ier, au nom de la Sainte Église de la Dualité
Le Sénat devra donc voter au prochain trimestre pour ou contre la création d’un état papal de la taille d’une cité état.
C.  Le Pape appelle à la générosité de ses ouailles
Avis placardé sur les portes de toutes les églises, de la plus simple chapelle à la plus grande cathédrale :

Mes enfants,

Nous vivons tous des temps troublés. La guerre a meurtri des populations entières, des familles ont été décimées par la famine et le doute ne peut poindre dans le cœur des plus pieux. Votre Eglise se devait de réagir !

Nous souhaitons créer des lieux où l'esprit des Deux pourrait rayonner. Ces béguinages, petites villes entièrement dédiées à la foi comprendraient :
- des habitations, pour les prêtres et les laïcs chargés du bon fonctionnement des lieux
- des écoles, pour que tous aient accès aux bases de la culture : lecture, écriture, calcul et enseignement du message des Deux
- des séminaires, pour que toute personne, quelle que soit son origine et son peuple, puisse avoir accès à la prêtrise
- des hospices, pour que les plus démunis soient nourris et soignés
- et bien sur des lieux de culte pour que la foi en les Deux resplendisse
- de la terre d'élevage et d'agriculture, afin de que ces béguinages une fois financés puissent être auto-suffisants.
Ainsi les missions de l'Eglise de foi, d'éducation, d'hospitalité et de soins pourront être remplies de manière autonome, et seraient alors accessibles facilement pour le plus grand nombre.

Pour mener à bien un tel projet, l'Eglise a besoin de vous. Les plus fortunés peuvent faire acte de mécénat en finançant les constructions ou en léguant des terres. Pour les plus humbles, nous savons que le peu d'argent que vous possédez vous est nécessaire, mais vos bras sont toujours les bienvenus.
En participant à cette grande entreprise, vous favoriserez l'expression de la Foi. 

Toute la Sainte Eglise de la Dualité vous remercie par avance du geste que vous pourrez faire, aussi humble soit-il. Soyez bénis, que les Deux vous protègent.

VI. Zabgards et Sabariens  remettent ça !
En parallèle de la bataille de Scaurusio, la tribu de l’Ours avait provoqué la Sabarie qui a répondu en franchissant la Sélune. Heureusement, les Sangliers ont pu aider leurs frères et il n’y eu aucun dégât. Néanmoins, certains guerriers de la tribu de l’Ours plus agités que leurs frères désirent se venger et franchissent à leur tour la Sélune afin de piller des villages sabariens frontaliers.
Heureusement pour les Sabariens, des chasseurs aradiens œuvraient dans le coin et ils ont pu prévenir des guerriers sabariens locaux. Alliés, Aradiens et Sabariens se sont placé sur le chemin des Zabgards pour leur tendre une embuscade.

Les combats furent sanglants. Les embusqués infligeant de lourdes pertes à l’avant-garde Zabgard mais ces derniers avançant toujours malgré les morts. Finalement, Aradiens et Sabariens furent acculés et ils durent se battre. Héroïquement, ils se sacrifièrent jusqu’au dernier, emmenant avec eux autant de morts que possible et suffisamment pour décourager les Zabgards de poursuivre leur raid.
Ainsi, les Zabgards rentrèrent de leur côté de la Sélune.

VII. Kalandor poursuit son chemin monarchique
A. Saint Jold sur mer poursuit ses travaux au sein du Patriciat de Kalandor
L’ambassadeur Lucius Valerius Opportunus poursuit sa politique d'extension de Saint Jold avec la construction d'un véritable palais de la connaissance, une vaste école qui sera financée par Saint Jold pour ses coûts de fonctionnement. De plus il souhaite que cette école soit ouverte à tous. C'est pourquoi chaque année, un concours aura lieu (orthographe, mathématique, philosophie et science) les vingt meilleurs, quel que soit leur condition sociale verront leur scolarité entièrement prise en charge par la maison Valerius. Cette école sera construite attenante au forum.

De plus, à côté de l’école est construit un grand librarium destiné à recevoir le maximum d’ouvrages écrits sur toutes les connaissances du monde. Lucius Valerius a ainsi commencé à rassemblé les ouvrages les plus accessibles et il est certain que de nombreux messagers ne vont pas tarder à parcourir le monde à la recherche d’autres connaissances.

Le tribun Tulius Valerius Intentus a également décidé d’affranchir une famille d’esclaves qui se sont illustrés lors de la construction du port. Il a organisé une belle cérémonie afin que chacun sache qu’en Kalandor « le travail paye ».
B. Le Patriciat de Kalandor inaugure son conseil du Patrice

Voilà plusieurs mois maintenant que le Patriciat de Kalandor avait pris la décision de changer son régime, abandonnant la République et ses travers pour embrasser la monarchie avec à sa tête Flavius Aetius et sa famille. Cette décision entrainait la suppression du sénat et de l’élection qui allait de paire. A la place un conseil du Patrice était mis en place. Ce premier conseil allait avoir lieu après l’importante soirée qui eut lieu à Voda, mais il ne s’agissait là que d’une simple coïncidence. Les évènements mondiaux ont entrainé un retard dans les aménagements de ce nouveau régime. Mais une gigantesque fête avait été organisée, pour les dirigeants mais surtout pour le peuple en l’honneur de son souverain.

 Des banquets seraient dressés partout dans le Patriciat sur 3 jours, mais aussi des jeux en l’honneur de Flavius Aetius Salvator. 

A Kalandor, les dirigeants se rassemblaient à l’ancien sénat devenu palais royal. On en avait modifié l’intérieur pour y faire un espace pour le conseil et les nouvelles administrations mais aussi l’extérieur et notamment les inscriptions supprimant le Senatus Populus Que Kalandorus par Palatum Rex Flavius Aetius Salvator. Une cérémonie fut faite dans la Cathédrale de Kalandor, une simple bénédiction par le Cardinal-Aumonier mais qui visait à demander aux Deux d’apporter leur protection et leur sagesse pour que le nouveau roi gouverne avec discernement et justesse.

Une procession partant de la cathédrale traversa la ville passant par l’arc de triomphe en construction célébrant la double victoire de Kalandor sur Voda. On retrouvait sur cet arc de triomphe des effigies de la corruption, de l’injustice et de la trahison. Chacune de ses effigies portait des signes reconnaissables de la République Vodane. En face, des représentations des 3 légions Vodanes, chacune se voyait suivie des effigies de l’Honneur, la Justice et la Morale. Bien entendu, devant tout cela se trouvait la représentation du Patrice Flavius Aetius suivi des différents tribuns, des généraux et des chefs de famille Valerius et Tiberius. La foule accompagnait la procession dans la joie et l’allégresse, acclamant les 3 familles dirigeantes de Kalandor. Tous arrivèrent au pied du palais et l’ascension des marches jusqu’à la statue d’Aetius se fit solennellement, inaugurant le nouveau rôle de ce monument qui était tout un symbole. Héritage de la République servant à construire un royaume basé sur des valeurs vertueuses de Justice et d’Honneur.

La statue d’Aetius en marbre rehaussé d’or symbolisait tout ce qu’était Kalandor, la volonté d’un homme face à la corruption.  La statue le représentait victorieux de ses ennemis le croc du loup à la main, le pavois de la IIIème légion appuyé contre lui et son autre main bienveillante envers le peuple qu’il protège.

Tous entrèrent dans le hall monumental, et Condate Tiberius Fidelis en tant que Procurator présida la cérémonie.

Il fit faire le silence dans l’assemblée et appelé un à un les représentants du pouvoir en Kalandor pour qu’ils prêtent serment à Flavius Aetius. Le premier à avoir l’honneur d’être appelé fut Lucius Valerius Opportunus, il fut suivi des représentants des familles Aetius et Tiberius, puis des Tribuns de chaque région, puis de l’Amiral de la flotte Kalandorienne et enfin des représentants Aradiens élus. Les généraux de Légions ne furent pas appelés car chacun d’eux possédait un autre poste et ainsi avait déjà prêté serment.

C’est au tour de Condate Tiberius de se présenter et de venir poser genoux à terre face à Aetius et de prêter serment pour clôturer la cérémonie après l’avoir présidé. La seule différence avec les autres dirigeants fut de voir Aetius présider son serment.

Le serment prêté par Condate fut le même que ceux qui prêtèrent avant lui : « Moi, Condate Tiberius Fidelis, je jure fidélité au Patrice de Kalandor Flavius Aetius Salvator. Je jure de respecter en tout temps et en tout lieu ses décisions pour la grandeur de Kalandor, de lui apporter protection, conseils et aide pour mener à bien dans la tâche de guider son peuple et de le faire dans l’Honneur, la Justice et la Morale dualienne. Que si je viens à rompre ce serment, les sanctions soient prises contre ma personne et que mon nom soit à jamais honni de tous. »

En réponse, à chaque personne qui lui prêtèrent serment, il répondit à son tour : « Moi, Flavius Aetius Salvator, Patrice de Kalandor, j’accepte ton serment et fait de toi mon vassal. Je jure de prendre en compte conseils et aides que tu m’apporteras mais aussi de t’apporter ma protection, mes conseils et mon aide pour remplir ta mission à mes cotés dans l’Honneur, la Justice et la Morale dualienne. Reçois les insignes de ta fonction et ne les déshonore jamais. »

Ainsi chacun reçut des mains du Procurator les différents insignes, Les Généraux reçurent leur bâton de commandement, l’Amiral aussi quelques peu différents représentant son pouvoir sur les mers. Les représentants des familles reçurent chacun un insigne se voulant représentatif de leur qualité. Les tribuns pour leur part eurent le bâton du pouvoir civile à l’effigie de leur région respective, pour les élus aradiens une médaille représentant le peuple. 

En plus, Lucius Valerius reçut les insignes de l’ambassadeur de Kalandor et quant à Condate il reçut les sceaux du Patriciat mais des mains du Patrice lui-même.

Ainsi se termina la fastueuse cérémonie laissant place au premier conseil du Patriciat.
Ensuite, au sein de la nouvelle salle du conseil du Patrice :
Condate prenait la parole pour inaugurer ce premier conseil en annonçant l’ordre du jour.

Je ne pense que personne ne sera étonné que l’ordre du jour soit essentiellement Voda et les dernières décisions prises. Nous appuierons notamment sur le rapport de notre ambassadeur Lucius Valerius.

Je vais commencer sur cet énième affront des vodans quant à notre choix dans les ambassadeurs. Je suis totalement opposé à laisser passer cette décision vodane. Si nous la jouons mollement, nous ne ferons que les conforter dans leur idée qu’ils peuvent choisir parmi nous qui peut et qui ne peut pas être ambassadeur à Voda. Exprimer un profond regret, c’est un coup d’épée dans l’eau. Il refuse notre ambassadeur et essaye de nous dicter la voie que nous devons suivre, il faut trancher dans le vif. Certains me pensent surement partisan d’une guerre mais nullement, je refuse qu’on se fasse marcher sur les pieds. Voda n’a pas à ingérer et donc en réponse, il convient de rompre tout rapport diplomatique avec Voda et je ne serais pas opposé à une sanction contre notre voisin qui semble se croire encore les maitres du monde. Pourquoi ne pas agir sur le blé en réduisant au strict minimum notre export vers Voda. La population n’en souffrirait pas sauf si Voda venait à avoir la folie de lancer ses légions sur quelqu’un, un sujet dont nous reparlerons d’ailleurs.

Pour continuer concernant la Princesse Calliope, il faut noter que votre taxe est une aberration en soi. Vous taxez de façon unilatérale sans que le pouvoir patricial ne soit véritablement consulté. Il est certes vrai que la région est aux mains d’un Valerius mais Saint Jold étant le seul grand port de Kalandor, j’en viens à me dire qu’il devrait peut-être passer sous autorité du Patrice pour des décisions aussi importante ou tout du moins toute décision devrait recevoir l’aval du Patrice. S’il faut le rappeler les produits sont déjà taxés c’est donc une nouvelle taxe encore en plus qui se voit rajoutée, ce n’est guère étonnant que de voir les Alquides s’insurger. Et je dirais même que les tribuns des autres régions n’ont pas cette possibilité de taxe mais par contre ils peuvent bien la ressentir dans les échanges commerciaux, où est la Justice à partir de ce moment-là.

Revenons ensuite sur les fameuses attaques varacks et votre méconnaissance de l’avancée de notre flotte. L’Amiral le confirmera mais nous sommes à présent opérationnelle, recruter des marins ne se fait pas en claquant des doigts. Je ne peux qu’applaudir par contre la négociation des formateurs pour nos marins mais déplorer qu’elle soit en échange d’une taxe qui ne devrait pas exister. Et pour ce qui est de notre flotte vu le nombre de navires et le peu de côte je doute que nous ayons pour le moment besoin d’autres navires soient-ils construits par les Alquides.

Pour la table ronde sur la Marine elle peut avoir lieu ici et maintenant. L’amiral est présent, le tribun de Saint Jold aussi et bien entendu notre Patrice. Je tiens au passage à rappeler que la flotte kalandorienne a pour optique première de défendre nos cotes, donc guère besoin de construire une marine alternative qui viendrait à concurrencer la compétence du Patrice que la mer.

Sur le blé, j’approuve complètement votre demande d’enquête afin de connaitre, je cite vos mots, « les quantités que nous vendons ou bien distribuons afin de connaitre très exactement si manque il y a d'une part, et si oui par qui et vers où ce blé est détourné, ceci doit être considéré comme étant prioritaire. » Quant au fait que Voda aurait trouvé d’autres sources d’approvisionnements, j’ai envie d’attendre pour le croire. Je ne remets nullement votre parole en doute mais, l’Edrulie n’est pas en capacité actuellement de produire plus qu’Arada. Les Zlatvs viennent juste de reprendre des terres, il leur faudra du temps pour revenir à une agriculture performante. Je ne vois pas d’où viendrait cet approvisionnement, et je pense que les Alquides nous rachèteront toujours le blé que nous vendons.

Pour le problème édrule, aucun rapport ne me signale de tels évènements par chez nous mais afin de répondre à vos inquiétudes je contacterais le Baron Kyriel et sa femme Classivi afin que l’on se renseigne sur ce problème et de proposer notre assistance si elle est nécessaire, mais très sincèrement j’en doute. Les Edrules sont un peuple fier et après l’attaque de leur capitale par Marcus Gracius Vindex je doute que voir des Kalandoriens chez eux soit très apprécié.

Enfin pour finir le redéploiement des troupes Vodanes, si nous ne pouvons bien entendu guère leur reprocher de placer leur troupe dans leur territoire, il faut avouer que leur positionnement particulier est véritablement malheureux surtout après avoir renvoyé notre ambassadeur, ce qui a, je vous le rappelle, servi de prétexte à la dernière guerre. Ainsi en tant que Général de la Ière Légion, j’ai fait mouvement en face de Baothle et j’ai fortifié l’endroit, les travaux seront achevés promptement, la moitié du fortin de pierre étant déjà fait. Je peux aussi vous affirmer que notre voisin Kyriel ne doit guère gouter à ces 2 légions plus proches des frontières Kalando-édrules qu’avélardes. Pour un gouvernement qui voulait, il y a peu, forger une alliance avec nous, avouez que leurs actes ne tendent pas à rassurer sur la suite des évènements. Nous sommes cernés par Voda et dans la situation actuelle c’est un danger de tous les instants. Il va falloir que nous trouvions de véritables alliances qui puissent nous permettre d’effrayer Voda et ainsi de les dissuader de toutes attaques contre nous. Non que je craigne l’affrontement mais la paix est plus favorable à notre peuple que la guerre.

Condate reprit sa place laissant loisir aux autres de répondre et ils étaient légion à en avoir la possibilité.

VIII. Conclusion

Nous assistons lors de ce rapport mensuel à la reprise de nombreux conflits, le tout aidé par le Aube – Tactique de fin mars qui a permis de résoudre plusieurs batailles. A côté de cela, les différents joueurs tentent d’avancer sur la dure voie du développement de leur nation ou alors de se préparer au pire qui risque d’arriver bien vite…
Merci à vous, A très bientôt

Maxime

IX. Annexe : les constructions d’Adelin
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